
Une installation nouvelle 
de voie ferrée 

SUITE - - L A PBE ERE PACE 

Des traverses pesant 300 kilogs 
•-es traverses ont déjà «té essayées par la 

«^•mpaynie je Pans-Orléans, sur une ligne d'in-
•"r*t local. * trafic très réduit, el ne recevant pas 
ne lourdes machines . devant les résultats obte
nus Ut Compagnie du Nord n a pas hésite à en 
•enter l'essai sur des Uanes secondaires, mais a 
tralic déjà assez lort el parcourues nar des 
macAines dites • lourdes ». 

Les traverses utilisées sont des blocs de béton 
arrrx <Je i ta. 4P de longueur et a sa section Ira-
péaoi'Jale de IU6 et 0.30 de base sur 0.19 de hau-
>eui — dans ces Mocs sont noyées des cames 
UB (onl« dans lesquelles viennent se visser le* 
ureforids de bxaticu de rail, sur la face supé
rieure deux entailles dites • tables de sabotage • 
•vint aménagées peur recevoir les patins des 
••«ils . leur poids et de 300 kilos environ. 

On remplace 500 mètres 
de voie par jour 

Le renouvellement des matériaux d une voie se 
lait sons intercepter la circulation pendant les 
••atallaticns entre le passage de deux trains con-
seculiii intervalle d une durée généralement 
d'une heure, fin conçoit les difficultés que pou
vaient présenter la pose de la voie nouvelle dans 
des kiniLs uu*si courts, avec des traverses d'un 
tel poids rendant leur manipulation peu facile et 
exigeant <:e grandes précautions pour éviter de 
les avarier. (Cites doivent être exactement a leur 
emplacement, car une fois dans la voie, leur 
Méptacanient kmgilud.nal ne peut s'obtenir a 
eoups de ma.sae comme avec les traverses en 
luis, elles doivent être platées bien en équerre 
par rapport aux rails. 

Avec la méthode habituelle l'avancement jour
nalier du Travail aurait été bien réduit pour ne 
r s sacn.ier a la qualité. On a donc été amené 

imaginer une nouvelle méthode qiu conciliait 
A ta lO'S les deux farte-urs : rapidité et qualité. 

Comment se fait le travail 
Les matériaux ont été déchargés sur le» lieux 

à l'avance, a I aide de trains spéciaux, puis ta 
voie nouvelle a été montée 4 coté de celle en ser
vice par élément correspondant a la longueur 
des rails. Enfin, au moment de la substitution 
dans les intervalles compatibles avant la circu
lation des trains, la voie ancienne a été démon
tée sur une longueur correspondant au travail 
pnv:suge pendant la durée des coupes et une 
grue a vapeur a amené successivement les nou
veaux éléments h leur place, cette grue avançant 
par ses propres moyens, entre chaque ma
nœuvre sur ta voie nouvelle. 

Chaque élément mis en place, ses rails doivent 
être arl l l f i aux rails de l'élément précédent 
Afin de ne pas retarder le travail, les éclisses 
ont été fixées provisoirement au moyen de bou
lons a clavette ; après le passage de la grue les 
Ouvriers ayant le temps de poser les boulons 
définitivement et de les serrer. 

Grâce a cette méthode mise au point par 
M Flament. ingen.eur de la voie et de M. Mer
lin, sous-ingénieur (Je la voie a Arras. des résul
tats excellents ont été obtenus. Dune part; la 
voie a été assemblé* avec la perfection désirable 
«H d'autre part. I avancement du travail a été 
très rapide puis que Ion est arrivé a substituer 
lusqu a 500 métrés par jour. 

Les travaux ont é'é exécutés sous les ordres 
de MM. Fontaine, chef de section a Saint-Pol et 
Rameuux chef de district A Marœuil. par 225 
ouvriers, avec une grue à vapeur de la. Gompa-
gn.e. d une puissance de 32 tonnes, que trois 
nommes conduisiient sous la direction de M. 
Rault. contremaitre du matériel roulant à Lon-
(eau. 

Le nouveau système sera 
soumis à de longues épreuves 
L'opération est maintenant terminée sur la 

Pirlie de la ligne où elle avait été entreprise, 
année prochaine, on la reprendra pour conti

nuer toute la transformation de la ligne d'\rras 
à Etaples. puis elle sera sans doute étendue aux 
autres artères secondaires. 

Mais la Compagnie du Nord, a .c une louable 
sagesse, veut attendre les résultats de l'expé-
fience. 

Avant que le procédé nouveau soit appliqué 
aux lignes a grand trafic telles que celle de 
Pans a Lille il convient d'être assuré par de 
longues années de résultats heureux, que la 
rationalisation du travail nest pas obtenue au dé
triment de la sécurité des convois et les diri
geants de la Compagnie pensent justement qu'en 
cette matière il n* faut innover qu'avec pru-
elence. 

Nos lecteurs ne manqueront pas d'être inté
ressés a celle nouvelle méthode de travail, nous 
devions la leur faire connaître. A. T. 
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La receveuse de rentes qui vola 
des millions 

s'est constituée prisonnière 
M"» veuve Bourgaot, la receveuse de rentes de 

Versailles, qui était en luite depuis huit jours, 
a'est. vendredi matin, a lt heures 30. constituée 
prisonnière dans te cabinet de M.Gay. juge d'ins-
trucUcn a Versailles, chargé de l'affaire. 

M™« veuve Boiirgeot a déclaré au magistrat 
n'avoir iiomt quitté Versailles et ajouta que ses 
ODffres élaient vidés. 

Elle a dit, en outre, qu'elle ne parlerait qu en pré
sence de son défenseur. M* de Molènes, avocat 
* la cour. La receveuse de rentes a été mise 
•ous mandat de dépôt. 

CHOcokStr 

Corona 
I E M C I U C U R DES RECONSTITUANTS 

La disparition du banquier 
Lœwenstein 

(SUITE OE LA 'REM,ERE PACE) 
Certes, nous n'insisterons pas sur la possibilité 

d une fugue Tout parait la rendra impossible, 
et surtout la personnalité de son piiote, 
M. Drews, ancien officier aviateur de t armée 
britannique, qui ne se serait certainement point 
prêté a une mise en scène : 

• Nous connaissons Drews, dit un pilote Civil : 
il avait troo le sentiment de l'honneur pour 
accepter a quelque prix que ce fut, d'atterrir 
clandestinement près de Dunkerque et d'imagi
ner ensuite un aussi formidable mensonge. • 

Cependant, on s'inquiète un peu, dans les 
milieux oironeiiliques, de la déclaration faite 
par un haut fonctionnaire de l'aérodrome de 
Croydon On aurait vu avaqt te départ. M. Lœ
wenstein examiner précisément avec une très 
grande attention la porte extérieure de son 
appared. 

La justice française n'a pas 
à intervenir 

On s'est demandé, non sans élonnement, pour
quoi ia luslice française avait des hier soir, 
laissé l'avion repartir l'Angleterre et la suite du 
banquier prendre l'express de Bruxelles, sans 
examiner l'un ni interroger les autres 

Mais on oubliait simplement que l'accident 
S'était produit au-dessus des eaux territoriales 
anglaises. La justice française n'a donc pas a 
Intervenir. 

Le mystère de celle disparition, qui passionne 
l'opinion publique, reste danc jusiru'id entier. 
Mais il faudrait peut-être ne pas l'exonérer & 
plaisir et quelles que soient les invraisemblances 
matérielles, adopter simplement la thèse de 
l'accident. Tant de choses sont exactes qui. 
pourtant n'étaient point logiques I 

L'ouverture de la porte de sortie 
de la cabine d'un avion 

A la suite de l'accident dont a été victime, le 
4 Juillet, te financier belge Alfred Lcewenstêin, 
au cours d'un voyage aérien de Croydon & 
Bruxelles, la f-ompoenie hollandaise exploitant 
lt ligne aérienne Rotterdam Paris avec des 
avions semblables A celui qu'elle a vendu a 
M. Lcewenstêin. a fait procéder, vendredi, au 
Rourget. A des cuisais d'ouverture de la porte de 
sortie de la cabine d'un de ses appareils. 

A cet effet, deux de ses mécaniciens montés a 
bord de l'appareil ont essayé d'ouvrir la porte 
de sortie de la cabine" alors que le moteur tour
nait a pleine puissance. Ceux-ci, unissant leurs 
efforts, sont seulement parvenus à l'entrebâiller 
suffisamment pour laisser le pacage à un corps 
humain. Le ret>ré.w>ntant de la Compagnie, à 
Taris qui assistait a "elle expérience, en a 
conclu qu'il est presque impossible A un homme 
seul d'ouvrir la porte d'un de ses appareils en 
cours de vol. 

Recherches en mer 
Suivant le désir exprimé pnr Mme Lœwens

tein. le pilote de l'avion du banquier, accompa
gné d'un ami de la famille et de son mécanicien, 
n quitté Douvres vendredi matin. A bord d'un 
remorqueur, dans le but de rechercher le corps 
dans le voisinnge de l'endroit où on suppose 
ouc la chute s'est produite, soit a environ 
CO milles au large. 

Aucun avion ne s'est posé dans 
la partie-est de Dunkerque 

mercredi 
Dans la soirée, notre correspondant de 

Dunkerque nous adresse les renseignements 
suivants : 

« De tous côtéa, et tout aussi bien A Dun
kerque, on forge les plus invraisemblables 
histoires sur la disparition de M. Lceweinsten. 
In confrère n'at-il pas trouvé même que 
l'avion, avant d'atterrir aux confins du terri
toire de Dunkerque. sétait posé dans les en
virons de Bray-Dunes T L'imagination tra
vaille beaucoup et augmente la curiosité du 
drame. 

• Pour Dunkerque, l'histoire ou l'aventure 
semble finie. 

• Une enqufte faite dans la partie est de 
l'arrondissement nous autorise à dire au'au-
run avion ne s'est posé SUT le sol mercredi 
soir. 

• La gendarmerie et la douane, qui sont 
très actives sur ce point du territoire, 
auraient d ailleurs annonce cet atterrissage 
s'il avait eu lieu ». 

Le Scandale 
de Bailleul 

Un nouvel interrogatoire 
de Natalis Dumez 

L'instruction de l'affaire scandaleuse d'es
croquerie dont s'est rendu coupable Natalis 
Dumez, s'est poursuivie hier matin : l'ex-
maire de Bailleul a été de nouveau inter
rogé. 

La propriétaire de l'inculpé. Mme Delcourt 
a constaté avec surprise qu'ayant signé un 
devis de 171.000 francs, la Coopérative avait 
touché pour ses dommages de guerre, 
197.000 francs. 

Aux frais de sa propriétaire, Dumez avait 
aussi fait raboter les parquets de l'immeuble 
et nettoyer les vitres 1... 

Dumez dut répondre aussi & des questions 
embarrassantes, notamment sur l'emploi de 
•ses propres dommages de guerre. 

Ces dommages furent partagés avec sa 
mère, ses frères et sœurs, et employés à la 
construction de maisons ouvrières, ce qui 
restait fut mis A la disposition de la brique
terie de Saint-Omer. 

M. Delattre, juge d'instruction, l'invita 
aussi A dire qui avait proposé de lui donner 
plein pouvoirs pour gérer la Coopérative en 
décembre 1920, et Dumez, de répondre qu'il 
ne s'en souvenait guère. 

Dumez, Interrogé sur la conservation par 
devers lui des obligations décennales de la 
coopérative, a dit que cette façon de faire 
avait été plus commode pour le règlement 
des entrepreneurs. 

Très prochainement le maire prévarica
teur sera confronté avec M. Haymar, cais
sier de la coopérative, ceci pour savoir s'il 
avait une caisse particulière A sa disposi
tion, ce que conteste le détenu. 

Dumez a pu. devant les gendarmes, avoir 
un entretien avec son épouse, dans le par
loir du cabinet du juge d'instruction. 

Mme Natalis Dumez portait sur les bras 
son plus jeune bébé. 
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fcOHAN PAR 
«'GEORGES 

Ses l ivres se serrèrent, ses petites dents 
heurtèrent les une* contre les autres, et 
•lie porta ea main à son cœur pour en 
étouffer les terribles battements. 

Un froid de glace la mordait au cœur. 
— Cnu. faisait-elle, en hochant doulou

reusement la tète, si c'était LUI ! Celui que 
Je dois retrouver au prix de ma vie. au prix 
de mon bonheur, au prix de tout ! Si le 
hasard ce nom que les incrédules donnent 
a la Providence, n'avait permis à Robert de 
sauver un innocent que pour me mettre à 
même de me rapprocher du coupable et d'ar
racher son masque à l'assassin. 

Et. tombant à genoux sur son prie-Dieu, 
elle adressa au ciel une ardente prière. 

— Que ce soit lui. bonté divine 1 que ce 
soit lui. et. mon père chêrL lu seras vengé... 
^ S o n parti était bien pris. Elle verrait Mar
tin la Iras 

Comment » Avec l'aide de Robert T 
Il v avait folie a lui proposer de faire sor

tir la nuit car l'entrevue ne pouvait avoir 
Hev que !a nuit, une jeune fille de la de-

de Mme d Armez. 
Et sf «n les découvrait! Qu«l scandaleî 

Que dirait-on d'une demoiselle Vannières 
allant courir les crands chemins avec un 
homme, cet homme fùt-U son fiance î 

Non I cela était impraticable... 
Et pourtant, il fallait qu'elle vit ce Jalras. 
Elle irait seule. 
D'ailleurs, elle ne pouvait attendre, n lui 

était impossible de différer. 
Le temps était précieux. M. de Laitres ne 

pouvait-il pas faire quitter Toulon S l'évadé ? 
Celui-ci, do lui-même, ne trouverait-il pas 
une occasion favorable de prendre la clef 
des champs ? 

Elle irait seule. C'était décidé. 
Et puis, un autre ordre d'idées la confir

mait encore dans cette résolution 
Au fond, elle r» était pas fâchée de rendre 

la pareille à M. de Laitres II n'avait pas eu 
confiance en elle, il avait agi sans la con
sulter, pourquoi ne ferait-elle pas de même'? 

Il est facile à comprendre que, comme 
grande refile d'existence, Mlle Vannières ad
mettait une loi de Lynch physique et mo
rale Œil pour œil, dent pour dent. 

Et sur l'heure, — tous ce» raisonnements 
l'avaient conduite au milieu de la nuit, — 
elle s'était entourée la tête d'une mante et 
avait franchi la haie des Sorbes, par cette 
même brèche où, la veille, «nie avait surpris 
M de Laitres. 

Durant le trajet, nulle crainte, nul émoi. 
Point d'émotion a courir ainsi seule sur la 
grande route. Mlle Vannières était d'avis 
que l'on ne manque de respect aux femmes 
que lorsqu'elles le veulent bien. 

Par bonheur, la nuit était sombre; pas 
de lune. Un ciel cris de plomb, annonçant 
une de ces pluies fines et pénétrantes qui. 
heureusement, de loin en loin, rafraîchissent 
les bnï)urea des étés de Provence. 

Au milieu d* ce eaftne. eflte entendait «on 

Un père criminel condamné 
par les Assises 

(SUITE OE LA PREMIERE t»AGE) 
Sans donner ouite a son î -ojet de suicide 

Swaenepoel sortit du rosse et regagna sa de
meure, portant l'enfant TU! avait cessé de 
vivre. 

Swaenepoel essaya a'abord Ce faire croire 
qu'il avait été victime d'un a aident d'auto
mobile au cours duquel il avait été renverse 
et l'enfant projeté dans le fossé, ou elle s'était 
noyée. 

Responsabilité limitée 
Sans qu'il Tôt en état de démence, au mo

ment où il commit son crime, swaenepoel 
n'est cependant pas pour a médecin aliéniste 
expert, qui l'examina, un individu absolument 
normal. 

En raison des anomalies qu'il présente sa 
responsabilité est atténuée dans une assez 
large mesure. 

LES DEBATS 
Edouard Swaenepoel donne Pîen, en effet, 

l'impression d'être un •• minus habens » avec 
son front bas et fuyant, son regard sans éclat. 
Cependant, il répond assez convenablement 
aux questions que lut pose le président Cer-
teux. Néanmoins, on ne le verra à aucun mo-
men manifester le moindre remord. 

— Pourquoi avez-vous fait mourir cette mal
heureuse enfant î demande le Président. 

— Pou* qu'elle ne : >i% p. malheureuse 
dans la vie. 

L'accusé avoue que pour se donner du cou
rage, il avait bu une demi-pinte d'eau-de-vte. 

11 n'explique pas pourquoi il voulait voir 
5.i marraine. A Bourbourg. 

— Et c'est au retour que vous avez Jeté l'en
fant dans la mare. Que s'est-il passé î 

— J'ai sauté dans le fossé avec la petite, 
mais l'eau était peu profonde, c'est pourquoi 
je n'ai pas pu me noyer avec la petite connu 
j'en avais l'inten'ion. 

— Cependant, vous avez maintenu l'enfant 
sous l'eau... 

— Non, elle n'est pas morte dans le fossé, 
maie dans mes bras quand *•> revenais vers 
la maison J'aurais voulu périr avec elle °.t 
êtr" enterré près d'elle au Cimetière. 

— Cependant malgré vos idées de suicide, 
le pauvre bébé est mort et vous vous êtes 
bien vivant. 

A cela. Swaenepoel répond d'une voix Indif
férente : 

— Je sais que j e suis dans mon tort. 
Et c'est toute ^explication que ce déchet 

1 humanité donne de on acte odieux. 
Les témoins 

L'audition des témoins nous amène d'abord 
le docteur Ruyssen. qui déclare que l'enfant 
paraissait être bien soignée chez sa mère. Il 
déclare qu'elle est morte asphyxiée. 

Ensuite, le médecin aliéniste Alberstad, di
recteur de l'Asile Saint-Ouen. a'.te€te que l'in
culpé n'est pas atteint d'aliénation mentale, 
mais c'est un dégénéré, ils d'alcoolique, dont 
il a hérité les tares. 

Le praticien déclare cependant que Swae
nepoel est responsable de ses actes et qu'au-
cur directeur d'asile d'aliénés ne pourrait le 
conserver dans s"n établissement. 
Voici maintenant la mère de l'enfant, Jeanne 

Bi lot. femme Loquet. Elle ne. peut encore ex
pliquer pourquoi Edouard Swaenepoel a tué 
sa fille. 

-- Il ne le sait pas lui-même, s'écrie-t-elle 
Et comme elle veut poursuivre, la pauvre 

femme s'affaisse soudain, en proie & une crise 
d éptlepsie. 

Docteur et gendarmes se précipitent et em
portent la malheureuse. 

Ce pénible incident c.use quelques minutes 
a émotion. Après quoi, les témoins se succè
dent. Aucun d'entre eux n'apporf quoi q-Je 
ce soit d'intéressant. 

H°rvri Swaenepoel accablo son frère « qui. 
dit-il, a eu le courage de tuer une pauvre 
petite innocente, mais n'a pas eu celui de se 
donner la mort . * 

Le verdict 
„ / £ r è ? !? féquisltolrè éloquent de M. l'avocat 
général Dupuich et malgré l'habile plaidoirie 
"?,. M Delmotte, le jurv rapporte un verdict 
afiirmalif qui condamne Edouard SWAEVEPOtX 
à cinq ans de réculsion. 

Et le criminel entend la sentence sans émoi 
inconsciemment, semble-t-il. comme il dut 
accomplir son abominable forfait R. J 

— 

A LA CHAMBRE 
La proposition Luquet, pour les 
loyers, a été repoussé*.— Dernier 
débat sur les élections contestées 

La Chambre a siège hier matin et après-
midi avec un programme sensiblement sem
blable dans 6es points principaux, A celui de 
la veille. 

Dans la matinée, elle en a Uni avec la pro
position Luguet sur la prorogation des baux, 
qu'elle avait commencé 'e discuter depuis 
hier et.dans l'après-midi, elle en a fini pareil
lement avec les dernières élections contestées 
qu'il lui restait à examiner. Elle a d'ailleurs 
repousé la proposition de M. Luquet après 
une discussion au cours de laquelle un nou
veau. M. Perrin, de l'Isère, a fait un heureux 
début 

Cette première séance s'est terminée sur 
une belle intervention de M. Durafour au su-
)8M niiRAPr.^Lr0JÎ1 d 8 n°che-la-Molière. 

M. DURAEOUH déclara qu'il aurait accepté 
l ajournement, s il n'avait pas à apporter les 
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G0UR D'APPEL DE DOUAI 
Les dommages de guerre de 

l'héroïne du drame 
du château des Hogues 

Les débats relatifs à l'affaire de majoration de 
dommages de guerre Deubel-Waterlot- se sont 
poursuivis hier vendredi, devant la Chambre 
des Appeis correctionnels. 

On sait que le tribunal de première instance 
de Douai avait condamné Mme Marguerite W'a-
terlot d'Orchies. rnéroïne du drame du chAteau 
des Hogues, en Normandie et son ex-époux 
Antoine Deubel de Taris, respectivement à deux 
mois et un mois de prison avec sursis. 

Laflaire venue en appel voici huit tours, avait 
été plaidée par M* Lautzenberg de Paris, pour 
Antoine Deubei ; v&r M0 Soland, de Douai, pour 
Mme Waterlot et M« Payen, de Paris, pour 1 Etat 
partie civile 

Hier, M. I avocat général Floriet, a prononcé 
un réquisitoire qui fut plutôt atténué en laveur 
de la dame Waterlot. 

La Cour rendra son arrêt A huitaine. 

Un arrêt d'incompétence dans 
une affaire de chèques 

sans provision 
Parce qu'il estimait sêtre trompé à son-détri

ment dans 1 achat d un tableau appartenant A M. 
Lecocq, demeurant rue de Lille.4 La Madeleine, 
l'antiquaire parisien Alfred Weinberger ava;t 
retiré les fonds qu'il possédait dans une banque 
de la capitale. Et ceci pour que M. Lecocq ne put 
toucher les deux ohèques de 50.000 francs qu'il 
lui avait remis. 

Poursuivi sous l'inculpation d'émission de 
chèques sans provision, l'antiquaire avait été 
acquitté. 

La Cour de Douai, devant qui. l'affaire était 
venue, il y a huit jours sur appel du parquet 
et du plaignant, a rendu hier un arrêt d'incom
pétence, les chèques ayant été signés à Parts. 

R. J. 

pas rapide et nerveux, et aussi les heurts 
précipités de son cœur, que l'anxiété et l'at
tente faisaient palpiter. 

Tous les ans, à 1 été, Mme Vannières con
duisait sa fiile chez Mme «l'Armez, aux Sor
bes. Aline connaissait donc Toulon et ses 
alentours. Elle trouva donc facilement '.a 
porte de l'escalier dérobé ; cette porte, ou 
plutôt cette entrée de corridor n'étant qu'une 
imposte sans battant, ainsi que cela se voit 
souvent en province, et surtout dans le 
MidL 

La jeune fille monta sans encombre l'es
calier et parvint sans trop dembarras jus
qu'à la porte de la chambre occupée par 
Martin Jalras. 

La, les difficultés commençaient. 
Il dormait sans doute, cet homme. Il fal

lait se faire entendre de lui sans éveiller 
l'attention de la mère Bitord, qui ne man
querait pas de pousser les hauts cris, 

La porte Venait de s'ouvrir. 
Les choses s'étaient passées plus aisément 

qu'Aline ne l'avait supposé. Au premier ap
pel, au nom prononcé par. Mlle Vannières, 
Jalras avait aussitôt repondu. 

Elle se jeta sur une chaise, cherchant A 
reprendre haleine, tandis que Jalras la re
gardait avec une admiration craintive. 

Comme elle se taisait, il lui dit timide
ment • 

—Vous venez de la part de M. de Laitres, 
madame : i! ne lui est rien arrivé de mal
heureux, j'espère î 

— Plus bas. parlez plus bas. fit-elle II ne 
faut pas que l'on sache qoe je suis ici. .le 
suis la fiancée de M. de Laitres et je suis 
venue vous trouver parce que voua pouvez 
me rendre un grand service. 

— Tout ce que vous voudrez, répondit-il 

puits. 
r»??'.„T.fl?P,E" i 1 " a u e •* Gouvernement a 
fait tout os qui était an son pouvoir, mais il 
,rl.^ î imB? s?'b l e d ' e nSager un débat aujour-
d Ji ï ï ' i i l - .A la.r? qu'il a d'abord relevé une 
irrégularité qu'il a constatée. Le délégué mi-
cendie P a S P r é v e n u °e suite de l in-

<.,^ , lf t^rmini ln ,' i
 l e Ministre a rendu hommage 

a t« fonctionnaires d j contrôle des mines 
«J,*1 e n a u " e . ,Ut*e au premier vendredi utile, 
après la rentrée, l'Interpellation de M. Rognon 
sur la. salaires dos mineurs. «««non 

Les dernières élections contestées 
„'- )an,s '.a s * a n c e l e l'après-midi les derniè-
ei LautJ iP

lrnL^i; t e S t é îS , d e M M ' Clamamus 
ne . £ « * „ ? . P e s e r , ) , t p e u ' L a Chambre 
£ . 1 2 1 d^\ re.8te' P*«"°niiée ni a l'une ni 

première a maint levées et ceci d'ailleurs à 
la requête de M. Piquemal ; d'autre part 
elle sest montrée plus expéditive encore à 
I égard de la seconde, en validant M. l i u ? 
tier, qui n occupa guère la tribune plus de 
cinq minutes. F 

Vote de divers projets 
La Chambre adopta ensuite un nroiet ins

tituant un crédit de 110 millions pour l'élec-
Irification des campagnes. Un crédit de 
ï ï ï ï 0 , r f n " P°u>- '•• victimes de Roche-La-
Molière fut également adopté ainsi nue le 
projet relatif A la création d'un organisme 
d études du chemin de for transsaharien et 
un crédit de 7 million» pour les chômeurs. 

Le Sénat a voté le projet sur 
les crédit* maritimes 

Hier après-midi, le Sénat a adopté de 
nombreux projets notamment celui tendant 
a modifier les conventions relatives aux 
salaires en matière de tissage et de bobina
ge. Puis on discuta le projet sur les crédits 
maritimes. Le rapporteur. M. Mahieu en 
exposa l'économie. Lne convention a été 
passée avec le Crédit Foncier qui prêtera 
200.non.0(10 en moyenne, pendant 5 ans, aux 
armateurs désireux de construire ou ache
ter des navires. L'Etat paiera au Crédit Fon
cier des allocations qui ramèneront le taux 
d'intérêt à exiger des armateu-s à la moitié 
du taux réel, sans que ce taux puisse des
cendre au-dessous de 4 %. 

Après des interventions de MM. Brindeau 
et Hio, le projet est adopté. 

f.e rapport des commissions intéressées au 
sujet du projet Loucheur est ensuite déposé 
et la séance est levée. 

^ • • • 

Le Maréchal Allenby 
sera à Cassel aujourd'hui 

Par le paquebot d'hier soir, vendredi, est 
arrivé en gare maritime de Boulogne, le 
Maréchal Allenby, qui se rend aux fêtes de 
l'-ansel. 

I ne compagnie du 110e d'Infanterie, sous 
les ordres du commandant Thomas, rendait 
les honneurs. 

Le Maréchal est parti à 5 h. 45, en auto, 
pour Cassel. 

oasj -, 
Un cycliste mortellement blessé 

à Templeuve 
Vers 22 h. 'i. les jeunes Milleville et Cornuelle, 

tous deux toulant a hirycletle à grande allure 
se sont heurtés rue de ftoubaix en (ace de l'esta
minet Dubus Hoyaux à Templeuve. Le Choc fut 
si violent que les deux cyclistes furent projetés 
Sur le trottoir. 

Dans sa chute Cornuelle se fractura le crâne. 
Transporté chez lui le malheureux jeune homme 
qui était dans le coma expira vendredi malin. 

Cet accident a provoqué une grande émotion 
dans la commune voisine de Lille. 

Un motocycliste est renversé 
par une auto 

Hier, vers U b. 30, M. Gopejans s'en retour-
nuit chez lui, 47 rue de Coligny, eu motocyclette. 
Il descendait la rue de la Gare et tenait sa 
droite, quand, arrivé a hauteur de la rue de 
la rue de Blanchemaille, il se trouva 
brusquement en présence dune automobile. M. 
Georges Joseph, demeurant 5, rue des Arts, qui 
conduisait la voiture, venait de la rue de Blan
chemaille et s'apprêtait a traverser la rue de la 
Gare, quand il s'aperçut que la collision était 
inévitable. La moto, bien que roulant tout dou
cement, vint donner contre la voiture de M. 
Georges Joseph. Sous le choc, M. Gopejans fut 
projeté sur la chaussé», tandis que l'automo
bile sarrétait quelques mètres plus loin. 

Fort heureusement, le motocycliste se releva 
indemne. Quant A la moto, la fourche avant 
était brisée. 

L'une des victimes de l'accident 
de tramway de Roubaix 

est morte 
Nous avons relaté les circonstances dans 

lesquelles un tramway était tombé, diman
che dernier, dans le canal de Roubaix, A 
hauteur du Pont de la Vigne. Mme Marie 
Hanton, blessée grièvement au cours de cet 
accident et transportée A l'Hôpital de la Fra
ternité, est décédée jeudi soir, vers 19 heu
res, malgré les soins qui lui furent prodi
gués. 

L'infortunée était Agée de 76 ans. 
Quant A M Florlmond Vanraendonck. la 

seconde victime, qui avait une jambe frac
turée et portait une plaie au cuir chevelu, 
il est maintenant en convalescence. 

La circulation a été rétablie hier matin 
au Pont de la Vigne. On attend maintenant 
les résultats de l'enquête des experts. 

Signalons A ce sujet que le juge d'instruc
tion a désigné M. Delamaide pour l'examen 
de la voiture. 

sas -
Emprunts du Département 

du Nord 
Les opérations du second tirage au sort pour 

l'amortissement des Emprunts de septembre 1920 
et janvier 1947 auront lieu les 9 et 16 juillet 
prochain, A 9 heures, dans une salle de la Pré-
feclure du Nord. 

en baissant le diapason de sa voix. Ma vie 
est à celui qui m a sauvé. 

Il s'agit du... condarnn.é qui a été votre 
compagnon de chaîne et qui vous a offert 
de vous évader avec lui. 

Jalras regarda Mlle Vannières avec stu
péfaction D'instinct, il se demandait com
ment le sort d'un forçat, d'un voleur, pou
vait intéresser cette belle jeune fille. 

Vous ne pouvez comprendre le pour
quoi de ma question, dit-el'.e, je vous l'ex
pliquerai plus tard. 

Et elle reprit : 
— Comment s'appelle ce condamné T 
— Bernard Paloque. 
— Quel M e peut-il avoir f 
— Une quarantaine d'années, A ce qu'il 

dit. Mais je crois qu'il en a davantage. 
— De quelle couleur sont ses cheveux î 

Noirs, grisonnants sur les côtés. 
— Et il a les yeux très noirs et très bril

lants, n'est-ce pas t 
En prononçant ces dernier* mots, Mlle 

Vannières s'était oubliée et elle avait élevé 
la voix 

Une exclamation de frayeur et de colère 
empêcha Jalras de répondre. La mère Bi
tord avait ouvert la porte et les regardait 
tous les deux avec indignation. 

Mais, avant qu'elle pût s'en défendre, 
Mlle Vannières lui avait été les bras au
tour du cou et l'embrassait avec effusion. 

— Bonté du ciel « s'écria Yvonne en se dé
battant, qu'est-ce que cela T 

Mais elle avait beau faire, les petits poi-
cnets nerveux de Mlle Vannières la main
tenaient tellement e t bon cré mal gré, elle 
reçut une nouvelle accolade 

Qui êtes-vous? Que venex-voua faire 
ici ? répétait la Bretonne. 

Et c'est tout juste, si, dans sa stupêfac-

Lire, d'autre pan , en Informations géné
rales : 

L U N E DES VICTIMES DE L ACCIDENT 
DE TRAMWAY DE ROUBAIX EST MORTE 

Le Quai Saint-Michel 
Le Quai Saint-Michel n exista plus et les 

amoureux du passé regrettent la disparition de 
ce nom qui évoquait une page d'histoire de ce 
vieux Paris.fief des étudiants et des bouquinistes. 

La population du quartier . protesté avec les 
étudiants et le maire de la C mmune Libre de 
1 endroit ne put apaiser le mécontement général 
quen ordonnant une distribution de Quinquina 
Dubonnet A ses administrés. 

du Cul-de-Four » se feront entendre place du 
Progrès. 

Enfin, pour clôturer ces deux jours de fêles, 
une spleiKiRle ftte de nuit sera donnée *ur 
un podium dressé Grand Place devant l'Hôtel 
de Ville. Le programme de cette lète de nuit, 
soigneusement choisi, donnera satisfaction 
aux plus difliciles. H y aura de la musique, 
des chants des danses, et le podium sera ins
tallé de telle façon que tout te niunde verra 
très bien. Nous publierons dujis les premiers 
jours de la semaine prochaine le programme 
détaillé de cette fête de nuit. 

Phonographes 
J. BARDIAUX Seule Maison (53. rue de Lan-

noyl accréditée pour la vente des appareils el 
iisques Palhé. 

LUTHERIE JAZZ BAND 
depuis 475 francs. — Facilités de paiement 

MAISON DE CONFIANCE 

UN VESTON DISPARAIT 
M. Henri Neus, 22 ans, demeurant 153, 

rue du Coq-Français, s'était rendu dans une 
chambre du débit Vanderci uyssen, 75, nie 
des Longuos-Haies, en compagnie de Ml.e 
Marcelle L.. , 25. Quelques heures plus tard, 
quand M. Neus voulut reprendre son ves
ton, il constata que son vêtement avait dis
paru A la suite de l'enquête ouverte par 
M. Malot, commissaire de police du 3* 
arrondissement, le veston volé vient d'être 
retrouvé et a été remis à son propriétaire. 

Bock Meyerbeer ^H^mii'm 
UN VOL AU VESTIAIRE 

Un ouvrier ajusteur mécanicien, M. Henri 
Dcsreumaux. a été victime d'un vol jeudi 
dernier, entre l t et lis heures. 

M. Henri Uosreuniuux. demeurant à Rou
baix, rue des Longues-Haies, était occupé 
à son travail, aux Huileries de Roubaix et 
d'Odessa, rue d'Alger. Il avait laissé au ves
tiaire de l'usine son yilet et son veston. 
Quand il voulut reprendre ses vêtements, à 
18 heures, i! s'aperçut qu'on lui avait sous
trait une montre d'une valeur de 150 fr. En 
quizaine de fracs, avait également disparu. 

M Henri Desreumaux a porté plainte de
vant M. Fischer, commissaire de police du 
5' arrondissement, qui enquête. 

MAINTENANT_ 
Ç VS JE V O I S C L A I R ! 

grâce a... 
JOSE FRIBOURG 

OstlcIMi-tpéclalMU 

" ffT~r " A l'Optomëtre 
' ' i J t | ma Grande R.t. ROUBAIX 

LUNETTERIE OPTIQUE 
ORDONNANCES - RÉPARATIONS 

ItltlLI V\ I SlCCfiS D LN KOl'BAlâlËN 
AU CONStltVAlOlUL NATIONAL Uli l'ARIS 

Jeudi dernier, au Conseivatoire .National de 
Musique de Paris avaient lieu les concours .le 
(in d'année ties classes d'opéra-comique. Plus 
de 15 concurrents participaient à ce concours. 

Notre jeune concitoyen M. André LSekaert, 
ancien élève du Conservatoire de Houbaix. dans 
la classe de M. Léon Agnus, actuellement 
élève de la classe d opéra-comique de M. Carre, 
a concouru dans une scène du « Barbier de 
Séville », où il tenait le râle do Bartnolo. 11 n 
obtenu un brillant second prix. Nous adressons 
toutes nos félicitations a ce jeune artiste, '-ni, 
il y a quinte jours, avait déjà obtenu un second 
prix de chant. 

LES CONCOURS D HONNEUR 
DU CONSERVATOIRE 

Le Grand Prix des Cuivres 
La Commision de surveillance s'est réuni? 

avir:t-hier p,iur ailnbuer le Grand Prix des Cui
vres non décerné l'an dernier. 

Cest M. Jean Bruneel. premier prix de flûte 
1924, oui a été désigné a l'unanimité pour béné. 
fic:er d« ce ,ri.\. en raison de son brillant con
cours da H semaine dernière. 

Nous adressons au jeune lauréat et à son prci 
nsitur AI. Dusausoy, nos sincères félicitations. 

Réception des Lauréats 
Hier, vendredi, MM. Henri Tliérn et Charles 

De Bratender, adjoints au Maire, ont reçu a 
l'Hôtel de Ville, au nom de l'Adminisration 
Municipale, tes lauréats des Concours d'Hon
neur du Conservatoire de l'année 19&. 

M» Bousquet, directeur, a présenté Mlles Ho
noré, Bayart, Sébi le et MM. Hennebclle, Bas-
seville, Brunaol qui ont obtenu chacun un prix 
d'Honneur dans leur catégorie, ainsi que Mlles 
Subrenat. Vanmullem e'. MM. Lefebvre, Debruv-
ne, qui ont vbterm chacun une mention hono
rable. 

M. l'adjoint Thérin a vivement félicité M« 
Bousquet d'avoir pris l'initiative de la création 
de ces G-incours d'Honneur qui créent une ému
lation parmi '.es élo\es. Il a eu.suile félicité lei 
lauréats de la peraévéraae» dent a? ont fait 
preuve et deux beaux .résultats obtenus itn 
tont honneur a noir,; Consc: i 

M« Bousquet a ensuite repris la parole pour 
remercier PAdministration Municipale du jfrjs 
effort financier qu'elle fuit ea faveur de n Ar* 
racole de Musique, et l'a assurée ,>ue professeur* 
e; élèves continueront à travailler pu ic se mon
trer dignes de eet effort. 

FETE NATIONALE 
Nous avons annoncé, tout récemment, que 

de grandes fêtes éiaient organisées à Rou
baix par 1 Administration municipale les 14 
et 15 juillet, à l'occasion de la 1 èi« Nationale 
et de l'inauguration des écoles de plein air 
pour filles et garçons, de l'Institut Tu-rgot et 
de l'Abattoir. i 

Au programme du dimanche 15 juillet sont 
prévues les réjouissances et cérémonies sui
vantes : 

A '•> heures, place de la Liberté, arrivée de
là musique municipale des sapeurs pompiers 
de Lille, qui se rendra à l'Hôtel de Ville où 
elle sera revue par la municipalité. 

A 9 h. 45, M. le Maire procédeia, également 
a l'Hôtel de Ville, à la remise officielle de 
97 diplômes de la médaille d'honneur du 
Travail. 

La cérémonie inaugurale de l'Institut Tur-
got se fera à lu h. 4 .̂ lin cortège, compose de 
la musique municipale des sapeuispompiers 
de Lille avec sa clique, de la SociHé munici
pale de Gymnastique « La Roubaisienne », de 
la Fanfare Delattre, des élèves de Turgot 
(cours du jour et du soir) et de l'Association 
des Anciens Elèves de cette école, se for
mera à 10 heures, rue de la Gare, la tête à 
hauteur de la rue Blanchemaille. pour se 
rendre i l'Institut Turgot. Après la céré
monie, le public sera admis à visiter ce su
perbe établissement 

A 15 h. 30, la municipalité procédera à 
l'inauguration officielle de l'abattoir complè
tement modernisé et industrialisé. 

De 16 à -'0 heures, sur le kiosque qui sera 
dressé place de l'Abattoir, un festival-
concert sera donné par la Grande Fanfare, 
la « Conccrdia-Harmonie • et les « Enfants 
de la Lvre • de Wattrelos. 

A 16 heures, place du Fontenoy, aura lieu 
une grande fête aérostatique comique avec 
uluie de 5̂ 0 jouets. Le ballon » Ville de Rou
baix », piloté par M. R. Raillât, montera 
place du Travail à 16 heures. La Société de 
Gymnastique » L'Ancienne • donnera une 
grande fête sportive inédite place Edouard-
Roussel, à 1? h. 30. 

De 17 h *> à 19 heures, les Accordéonistes 

L A V E U S K S 
DU CONSTHLCTELR A LACI1ETELB 

i*X) machines chêne ou pichpin. dont 50 motif Ira 
avec volant, li5 fr., avec moteur 465 fr.j. tur-
deuses la plus grande largeur, 100 f:- (arantie 
:> ans : J. OI.IMKIt Blt.VsSMM, ltc. rue de 
Paris, TOlllCOINl» près Gare des l-'rancsj. 

On porte à domicile (graturtemenii. -.6 

CONOERTS PUBLICS D'ETE 
Programme'du concert qui scia donné au 

Paro de Hajrbleux le'dimanche s juillet, de 
16 heures a 1S h. *), pur I» liai moine du 
Moulin » et la Société chorale " L'Union des 
Travailleurs • : 

ire partie.. — 1. Allégro (XXX) ; ~. - i.\ bê
le •, ouverture (Z. Bujusj ; :i. •• Frivolité •, 
p.dka pour piston II- Roux), sclisie : M, 
Edouard Verdonck ; i. « Le l i l d Ariane », 
fantaisie (F. Mourgue). 

-Je partie. — t. - Franche Amitié », fantai
sie '.Jacques Martin ; i. « Songe d Automne », 
iéve.le Giiaidoiii ; 3. Fantaisie pour clan-
nette (Eseudé1. >oliste : M. Victor V'erdouck ; 
4 « Petit caprice rustique », fantaisie (Proc-
k'her J-.1-

Entre la première et la deuxième partie, 
concert par • L'Union des Travailleurs • : 
1. - La Vie dune Rose • (Bouchard, ; *. 
Chants lyriques Saûl.1-

Programme du concert qui sera donné à 
l'hospice Blanchemaille le dimanche 8 juil
let, de 11 heures a midi, par les • Accordéo
nistes Roubaisiens - : 

1 . Le Grenadier du Caucase • LXXXJ ; e. 
. La Mascotte • Audran) ; 3. « Une Pensée • 
Vermeil) ; '•• » A nous deux -, polka pour 
accordéon tuccordéon soliste : M. Henri vers-
traete) ; 5. « La Saltimbanque » (Grand 
.• Honneur aux Basses », allégro 
roumaine ». valse. 

Voix 

MEDAILLE DE LA MUTUALITE 
Parmi ;es décorations décernées au Conaré* 

de la Mutualité qui a eu lieu Dimanche 1er 
Juillet a Sa:nt-Omer, nous avons été heureux 
de voir figurer, le nom M. Jules Clarisse, oui 
a obUnu la médaillé d'ar^nt de lt Mutualité, 
comme trésorier de l'Alliance Fami'.iale Roubai-
s.enne fonction qu'il remplit denuis 19Ï2. Il la», 
de plu*, parlie d'autres sociétés. Il est, notam
ment Archiviste-Fondateur de l'Harmonie Fri-
tcrneile et Mutue'le des Anciens Soldats Musi
ciens Français et Alliés depuis 1903. H est 
titulaire de la Médaille d'Encouragement a'i 
Bien dépuis 1913 et a obtenu la médaille <to 
bronze de la Mutualité en 19-.M. 

Nous adressons toutes nos félicitations a es 
fervent mutua'iste. 

lion et son indignation, elle n'agrémentait 
pas sa phrase d'épithètes malsonnantes, 
car, le lecteur le sait déjà, la mère' Bitord 
n'avait pas sa langue dans sa poche et, en 
digne femme de matelot, en brave paysanne 
de la côt3. elle disait généralement la chose 
tout à trac. 

Malgré la gravité des circonstances, mal
gré l'anxiété qui lui poignait au cœur, cette 
scène avait un côté tellement comique qu'A
line ne put sempêcher de sourire. 

— Je vous connais, dit-elle en continuant 
à embrasser la vieille femme, vous êtes la 
bonne Yvonne,- la nourrice de Robert, de 
M. de L*4tres. Je vous connais, je vous dis,, 
vous êtes la meilleure et la plus brave des' 
créatures. Vous voyez bien qu'il m'a parlé 
de vous. 

Comme pour Jalras, le nom de M de Lai
tres fut un talisman. La mère Bitord se 
tint tranquille, et. finissant par s'arracher 
à l'étreinte de la jeune fille : 

— Ça ne m'explique toujours pas qui vous 
êtes ni ce que vous venez faire ici, dit-elle 
d'un ton renfrogné. Vous avez prononcé le 
nom de mon earçpn C'est bien. Mai» est-ce 
lui qui vous envoie î 

— Non, ma chère Yvonne, répondit fran
chement la jeune fille, je vous avoua même 
qu'il ne se doute pas que je me trouve ici. 
Je suis Mlle Vannières, sa tiancéel 

— La promise de Robert ! — et la mère 
Bitord leva de crands bras au cie l — Ces» 
donc que je devient folle 1 Venant la nuit 
chez moi pour causer avec un galérien l 

Martin Jalras fit un mouvement pour par
ler, mais la vieille femme ne lui en laissa 
pas le temps 

— Taisez-vous, vons, lui dit-elle Croyez-
vous que votre sauveur sera satisfait auand 
il «otmaltra ce qui s e passe • 

Puis, se tournant vers Aline : 
— Que voulez-vous que fi croie, made

moiselle ï Que voulez-vous que je pense en 
vous trouvant ici à cette heure? 

Aline fut froissée des pa rotes de la vieille 
femme. Elle se redressa Ha toute sa hau-

C - ' j e vous ai déjà <"'• r ' ; - e l l e fu n . l o n 

grave, que je ne commettais rien de repre-
hensible. . . . . . 

La jeune fille parlait d un ton fier el hau-

La mère Bitord se repentant déjà de sa 
vivacité : 

_ Mais an moins, mademoiselle, me di-
rez-voute". . fit Yvonne d'un ton embarrasse. 

_ Cela serait déjà fait si vous m aviez 
laissé parler. Le temps pressait, te ne pou
vais prévenir M de Laitres Et. cependant, 
cette entrevue était indispensable. 

Et alors, elle expliqua brièvement, à la 
Bretonne qui buvait ses paroles, sa pré
sence chez elle. 

La mère Bitord, tout en l'écoulant en si
lence, joignait les mains. Ces récits d'assas
sinats, de vols, de crimes de toute nature : 
cette atmosphère de vice au milieu de la
quelle elle était obligée d évoluer, tout cela 
lui donnait la chair de poule. 

— Que d affaires ' que de tristes histoi
re» : dit-elle en frissonnant Ah ! mademoi
selle, je m'y perds. Je vous fais d'abord 
bien mas excuses, ajouta-t-elle en changeant 
de ton. sur ma vivacité de tout a l'heure. 
Mais il faut me pardonner, vovez-voos ; 
j'ai toujours été comme cela Et * m o n ***• 
ma pauvre chère enfant, on ne change pa». 

Aline embrassa affectueusement la mèr* 
Bitord en lui fermant la bouche. 

>A S'-fVMt 
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